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L'imprimeur, qui est probablement assez riche

pour se passer de réclame, garde l'anonyme comme

les auteurs. Ceux-ci se cachent derrière un for-

midable point d'interrogation.

Je dis " les auteurs"' car ils sont, dit-on, au

nombre de trois. Letii>^|tyle rappelle celui de

Vermesh et de Gaillard'^è're, de sinistre mémoire
;

leurs aspirations sont', le» mêmes que celles de

ces Âérûs de la Commi^heT Comme ces derniers,

les vaillants folliculaire?,'du point d'interrogation,

peu désireux de cueillir les palmes du martyre,

étaient probablement Tôfile jour de la grande
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liquidation, en 187 1.

Ces messieurs trouvent 53[He tous les Canadiens-

français sont des crétinSf.des idiots, des gens

malhonnêtes, des ignoranlhs'âbrutis par les prêtres.

Ils leur attribuent encore d'autres qualités que je

passerai sous silence, par -espectpour les mœurs.

Citons une seule phrase de leur préface :

" Au point de vue de l'honnêteté publique, il

faudrait cent Canayens pour faire un Caton ou

un Brutus." S^r'-nys.
''(''

' ^^ .:. i'.- y. ..\."-
-i^'i^ '^-^U -^:^

tf .
•-*

' ' ~^^ , ' " ' .,",.' " xJ ' < "- : " '- "
' V,tf .-3 '" . .

Le reste est à Va^enaiiwtM&^V^S^-^Syfî^'àS^

Aussi bien, ces citoyens ïntêgrcs terminént-lls
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